
r" Glozel -exi~te" 
M. Salomon Reinach 

affirme l'authenticité 
du gisement néolithique 

Il était fatal comme il était né­
cessaire que la communication de 
1\1. Dussaud à. l'Académie des ins­
criptions au sujet de Glozel et la 
publicité qu~ lui fut faite ici sou­
lèvent une vive émotion dans les 
milieux intéressés. D'ailleurs, dès le 

, début de ce qu'on peut désormais 
appeler «( ,l'affaire , GJozel n, il est 
apparu qu'entre les ciocLes adversai­
res survenaient trop souvent des 
questions personnelles. Le terrain 

~ purement scientilflque n'étant plus 
suffisant pour servir de champ clos 
à des esprits ardents, on en est venu 
trop rapidement à échanger entre 
parties des traits souvent cruels et 

. presque toujours injustes. Ainsi on 
s a pensé trop vite que dans ce débat 
s le Jou1'nal avait pris parti. Ce n'é­
e tait certes ni son rôle · ni son but. 
- Aussi bilen avons-nous, après la 
i thèsA de M. Dussaud, présenté la 
e réponse du docteur Morlet. .Nous 
- continuons aujourd'hui cette enquê­
i te impartiale et il nous a semblé 
- qu'iJ convenait de donner d'abord à 
- cette tribune la· parole à celui dont 
s M, Dussaud dit avec un sourire où 

se mêlent la malice eL l'admiration 
. qu'il est le derni1er « grand Il défen­

- seur de Glozel, à M. Salomon Rei­
nach, directeur de ('Académie des 
inscriplions et belles-lettres. 

Au bord de Paris, à l'entrée de 
Boulogne, l~ cabinet de travail de 
M. Salomon Reinach est prisonniep 

1 d'un para plein d'ombre. Et précisé­
ment, Ce soir, des documents étaMs 
sur sa table, le savant pense à Glozel. 

1 TOUL de suite, très simplement il 
1 reconnaît que notre information 

n'avait pas été surprise et que sauf 
quelques imprécisions (imprécisi!ons 
difficHement évitables avec les né­
cessités d'une information rapide, les 
Iimiles d'un articl~ et la rRserve à 
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laquelle nous étions Lenus) nou,~ 
avions bien rapporté l'essentiel du 
mémo'ire ' de M. Dussaud. Puis, sans 
préliminaire, avec la tranquille as­
surance que donn.e la conscience de 
connattre la vérité, atlssi fermement 
que M. Dussaud 'avait dit: « Le mai­
tre qu'est Salomon Reinach Si' 
tromPe: Glozel n'existe pas », M. Sa­
lomon Reinach affirme : 

M. Dussaud est un savant consldéra­
ble: mais il se trompe: Glozel existe 
et existe bien. ' 

Puis, à mesul'e que nous lui ra.p­
pelons les arguments de 1\1. DussaufÎ, 
le directeur de l'Académie des ins­
cripLions s'effol'ce de les réduire. Et 
en ce qui concerne la pure épigra­
phie cette réfutation ~st très forte. 

M. Dussaud, dit-il. est un spécialiste 
dp,B questions phéniciennes, Pour lui cette 
civilisation a eu des rejets dans toute 
l'Europe occidentale et est à. la base 
de toutes les autres civilisl'ltions. Or à 
Glozel on retrouva les principes de l'écri­
ture phénIcienne à llne époque préhis­
torique. Ce serait dOllo cette civilisation 
qui aurait engpodré la civilHsation phé­
nicienne. Et cela, je comprends que M. 
Dussaud ait quelque .peine à l'admettre. 

Pourquoi retrou vons - nous ces 
mêmes procédés de discussion: la 
suggestion. que ['adversaire fait 
fausse route parce qu'il est aveuglé 
par Une idée préconçue. M. Dus­
saud ne murmure-t-il pas que M. Sa­
lomon Reilnach s'accroche trop vo­
lontiers à ce gui sert sa thèse d'ul;] 
noyau de civilIsation occidentale ? 

Mais ' M. Salomon Reinach entre 
dans le détail de sa dilScussïon : 

M. Dussaud s'alarme de ee qu'il ap­
pelle t'I la pro.~rest3lon de la qualité de:3 
Inscriptions retrouvées. II Y a là une 
explication extrêmement simple. Les pre­
mières briques exhumées étaient par le 
jeune Fradin lavées et brossées rude­
mf?nt. L'argJle cuite s'effritait rapidement 
et ainsi les premières inscriptions sonl 
à peu près Invisibles. Par la suite on 
sut prendre les précautions élémentaires 
et. laisser resécher les briquea au soleil 
avant de les essuyer. Les caractères. à 
partir de ce moment-là, furent très net­
tement aperçus. (La suite en 3. page.) 

La thèse 
de M. Salomon Reinach 
sur. les fouilles de Glozel 
~ 

[SUITE DE LA poe PAGE]' 
Pour ee ~I est du renne gravé Bur un 

galet, je n ·al jamais ohangé d'opInion 
quant à son espèce. Mais loin d'en tirer 
un doute Bur l'authenticité du gisement, 
j'en al tait une preuve d'une de mes 
thèses, que la périOde néol!thique. {lé­
rlode de transiti~m et beaucoup mOinS 
éloignée dans le temps qu'on le pense 

s généralement (je la. situe environ cinq 
, mille ans avant notre ère) admettait par­
I- faitement le renne dans ces régions. Et 
lt le travail qui a con81sté à graver ce des-

sin IJlns le galet ne me parait à la porté4 
d'aucun faussaire. ' 

l L'absence. da ~ .a .. . 1~ _ 
t.anr. dee tombes P~Mt résulter au ~ a f que des matières p rssables, des vivres 
ou des vêtements, entouraient ces ob­
jets. A leur dfsparitlon, la terre ne les 
a pas remplacés complètement. 

Quant aux objets, leur forme bizarre, 
, leur abondance et leur fragilité ne me 

ohoquent pas. Mon opinion est très nette 
, sur ce point: nous avons affaire à. des 

instruments de culte, à des e:r: voto 
funéraires. Et 1P0urtant Je ne suis pas 
ahsolument certain encore que nous 
soyons · en présence d'une nécropole. Il 
y a à cê sujet plusieurs problèmes que 
nous n'avons pas encore résolus. Ainsi 
1€6 traces de vitrification ne laIssent 
nas de me gêner. EUes ne peuvent ap­
partenir à l'âge préhistorique. Tout au 
plus remontent-elles au xv· siècle. Y 
a-t-il eu là, au-dessus des tombes néo­
lithiques, une petite industrie de verrier? 
(Non loin se trouve le village de Fer­
rières, dérivé de Verrière). CecI ne sau­
rait en tout cas enta6her de doute l'au­
thenticité du reste. 

M. D~aud se plaint de l'absence de 
squelettes. A la vérit~ ceci est assez ~ton­
nant, encore que MM. Morlet et Fradin 

laient retrouvé un fragment de mA.­
choire et un fémur. Mais les agents chi­
miques ont très bien pu faire disparattre 
les ossements. 

Et comme nous nous étonnons 
que l'on ailt alors ret~ouvé de petits , 
et fragiles objets en cs, M. ::;alo­
mon Reinach a cetto explication sur­
prenante: 

Il parait que le fait de travailler- un 
os pour lui donner une forme lut donne ( 
avec le poli une résistance particulière. ~ 

Quant à la thèse de M. Vaysson de r 
Pradenne, elle me parait inv('aisemblable. 
Il n'a .famais pu faire vérifie!' l'existence 
des Cf tunnels de terre fraîchement re­
muée 1) dont il parle et plusieurs spécia­
listes sont d'accord pour affirmer que 
l'argile de Glozel n'aurait pu être tra­
vaillée sans qu'on s'en aperçoive faci­
lement. Le jour où M. Vaysson de Ra­
denne a trouvé cela, il avait dl1 faire un 
trop bon déjeuner. 

Et une flamme malicieuse il~r­
rièr~ ses luneHes, la barbiche ren­
trée dans le col droit, M. Salon:lon 
Reinach dit, un moment après: 

M. Camille JuIllan, qui honnit Glozel, 
est un très grand, trèfl grand ~avant. 
Mais pour cette affaire-là il a reOu un 
coup de soleil. 

Et longuement, le maUre reprend 
sur le mode sentiment.al le pané~yrj­
que de Glolei et du docteur Morlet. 
- Paul Bringuier. 
---~ 
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